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CA ET LA

La tie!gique a Importé de l'étranger
pendant le premier semestre de l'an.née
11,019 chevaux à utiliser pour services
dirers. 915 poulains et 9.564 chevaux des
ills à l'abattage en vue de la consomma-
tion. C'est l'Angleterre qui, à peu près
c\iitÀsivement, pourvoit aux besoins de
a boucherie hippophagique; l'importa-
tion (les chevaux de boucherie est beau-
oui) moins considérable en été qu'en
% îer.
('e piays a exporté, pendant les mêmes

liois (janv'ler à juin) 15,441 chevaux et
puioulains. Sur les 15,441 chevaux ex-

ortés, plus de 12,000 ont -pris la route
,l Al!enîagne, dont les besoins en chevaux
esrent considérables. On constate, d'au-
ý; part, un accroissement des ventes à

filiation des Etats-Unis. A aucune
'<<jque l'Amérique n'a acheté autant de

ljauîx beiges que depuis une dizaine

olci un moyen de désinfection origi-
et lieu coûteux, et qui, depuis plu-

-'usannées, est employé avec succès.
Ce sYýstème de désinfection a pour base

'--ence de térébenthine du commerce,
*.7 Produit qu'il est facile de se procurer
:-z tous les épiciers.

Vne seule goutte jetée dans les fosses
*îsnede temps en temps suffit pour

faire disparaître toute mauvaise odeur.
Ien est de même pour le Diettayage-
éviers et des ruisseaux; quelques

'Iltes dans un seau d'eau, un lavage et
i-lîinissement est obtenu.
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*n bègue entre l'autre Jour dans une
.iîmleanglaise.

Je voudrais, dit-il, des pastilles

--iurrah! achève l'employé.

-\îîrés une périod ebaisse assiez pro-
,-figée, le caoutchouc est actuellement on
hausse. Le mouvement semble même
tre.s exagéré et on ne peut encore en pré-
loir la fin. m

Le-s chambres syndicales du pneumati-
que se sont mises d'accord pour une
hauîsse uniforme de leurs pîroduits. Il
semble probable qu'une seconde hausse
se produira à bref délai.

Les nouvelles parvenant des muarchés
du caoutchouc constatent cette hausse
Iinterrompue.

L'industrie du caoutchouc est soumiîse
à une très rude épreuve. Ou ne sait plus
sur quoi tabler, car Il se confirnme que
l'industrie a découvert de nouveaux em-
plots du caoutchouc et qu'on devra s'ar-
racher la production existante.
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Une vache hollandaise v'ient de donner
un touchant exemple de fidélité. S'il
faut en croire le "Telegraaf", un mar-
chand de bestiaux de Hlazerswonde avait
acheté, dans un village situé à un lieue
de distance, une belle vache laitière. Il
la conduisit dans sa prairie. mr.ls, la
nîuit, la bête désireuse de retrouver ses
compagnes, s'évada, marcha piendant une
heure en pleine obscurité, et s'en fut re-
prendre sa place dans le troupeau dont
elle avait fait partie. Pour rejoindre ses
compagnes perdues, la vache avait tra
versé à la nage, une rivière!

L'acheteur, prévenu par le vendeur, ra-
mena l'animal chez lui ... Mals la nuit
suivante tut marquée par une nouîvelle
fuite vers la prairie tant regrettée. A
présent, la vache est enchaînée"!

On discute la questlpon de réunir l'In-
de à l'île de Ceyin par un. chemin de
fer. On dit qu'il n'y a pas de difficulté
sérieuse dans la ç~truction d'un pont
sur le canal Paumibn ni là l'extrémité
sud de la ligne, cak l'îlie de Mannaw est
déjà rattachée à Ceylan. Mais entre l'ex
trémité sud de l'île de Rameswaram et
l'extrémité nord de l'île de Mfannaw, Il y
a une distance de 38 milles environ, mar-
quée par un banc de corai presque con-
tInu, cou-vert d'eau peu profonde ou 'é-
levant au-dessu du niveau de la mer en
de nombreux flots, distance sur laquelle
un pont doit être établi.

AU VOTE, LE 20 SEPTEMBRE

("'est lundi prochiain, ') seItînl (tue<
le's électeurs (le Mont rréal seron t applelés
A déclarer s'ils veulenît uni chanîgemiett
dtans le mode dei gtîirtîcîlleii(nt de niot re
cité.

Les commerçants do' Monîtréal sont
trop soucieux de la buonnîe admiînistra-
tion de la chose pîublique piour îîe lias dé-
sirer le chaîîgeni"nt réî-laîîîé par le Co-
mité des Citoyens et, aut jour dît vote, lils
feront tous leur devoir, flous n'en sai-
rions douter un Instanît.

Avec les îîroîîriétaires-et nombreux
sont les corn ilerçaits-proiriéta res-les
marchands liaient poiur alinsi diri' la pres-
que totalité des taxes muunic'ipales. lis
sont donc pîlus intéres>âés flue qui que co
soit à ce (lue l'argent qu'ils verse'nt ail
Trésor Municipal soit bien i'nîiloyé, <lé.
pensé pour des fitis ýd'utîlit iputbliqute,
sans détournement ni gaspîillag'.

L'enquête sur les afraires muiipiales
est maintenant teruimiée e't tous nouîs sa-
vons à quoi nous î'n tî'îîir sur les miétho-
des relàchées, pur ne( pas dire davan-
tage, qui ont prév-a<î juisquî'à ie jouîr dtans
les di vers dépîartementîî s iii lHôtel îl,
Ville.

Nous savons tôus que lit \Ville i,îut et
doit être administrée pîlus eéconoiquef-
ment qu'elle ne l'a été (tans le puassé et
que l'un des moyens les plus efficaceti
d'en arriver là est d'abolir le patronage
L.e patronage n'a piit s'exercer' au degré
flue nous connaissons que par suite dii
trop grand nombre d'é:iievins,

La première réforme (lui s'impose est
d'en diminuer le nombre. Ce n'est pas
la quantité, mais la qualité de ceux qui
dirigent une entreprise, qui la gèrent avec
succès. Le même raisonnp.ment s'appîli-
que à l'administration (le le Cité.

La diminution du nomîbre des échevins
ne suffirait pas pour garantir les citoy-
ens contre le renouvellement des erre-
ments du passé, si toute la responsabilité
de l'administration nmunicipale devait
continuer à reposer sur les seuls éche-
vins.
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